Ce qui dure

(e précent ce fait vide et tricte,
0 mon amie, autour de nouc ;
Combien peu de paccé cubcicte !

Et ceux qui rectent changent tous.

Noug ne voyons plus can¢ envie
(e yeux de vingt ang resplendir,
Et combien cont déja cang vie

Deg yeux qui noug ont vug grandir !

Que de jeunecce emporte [heure,
Qui wen rapporte jamaic rien !
Pourtant quelque choce demeure :

Je taime avec mon coeur ancien,



Mon vrai coeur, celui qui ¢attache
Et couffre depuic qul ect wé,
Mon coeur denfant, le coeur cane tache

Que ma mére mavait donné ;

Ce coeur oa plus rien ne pénétre,
VY . . B

Doa plug rien décormaic ne cort ;

Je taime avec ce que mon étre

A de plug fort contre la mort ;

Et, ¢l peut braver [a mort méme,
Si le meilleur de [honume ect tel
Que rien nen péricce, je trime

Avec ce que jai dimmortel.
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